
Nouvelles
du jour

Par nos Dépêches d'hier «prôs midi,
on a vn que l'attentat da Madrid avait
été bien pin» épouvantable gne ne le
disaient les télégramme* de la nuit. Ce
matin, les dernières nouvelles portent
le nombre des morts  à 25 et celui d«s
blessés ft 65. Le spectacle a été épouvan-
table. Le carrosse royal a été complète-
ment éclaboussé de sang. De grandes
taches de sang s'étalaient sur la robe
blanche de la jeune reine.

Cette scène d'horrible carnage a telle-
ment secoué les nerfs d'Alphonse XIII
et de sa jeune femme qu'ils sont rentrés
au palais royal en sanglotant.

Quel affreux souvenir gardera la reine
de ce jour du 31 mai, qui s'était levé Bi
Bpjendide pour fêter son bonheur I Sa
robe de mariée sera envoyée à l'église
voisine du théâtre du crime. Selpn la
coutume espagnole, elle enrichira la
gaidc-robe de la Vietge de cotte église.
Tous les ans, au jour anniversaire du
31 mai, la reine Victoria-Engénia ira
méditer dans ce sanctuaire sur la fragile
deitinée des grands de ce monde.

L'attentat de jeudi sera aussi un aver -
tissemen t au jeune Alphonse XIII de
moins braver ce que le ioi Humbert
d'Italie appelait « les risques du mé-
tier. » Il y avait juste un an, jour pour
jour, que le roi d'Espagne, se trouvant
à Paris, avait échappé a un attenta,
pareil en parcourant la grande capitale
avec M. Loubet. Il n'est pas plus exposé
qne d'autres chefs d'Etat, mais il se
garde moins. Qu'il demande à Guil-
laume Il comment , dans ses nombreux
déplacements, les endroits où il "arrive
sont préalablement nettoyés do suspects.

La police espagnole a quelques leçons
à recevoir de la police des autres pays.
EUe avait la liste de 800 anarchistes
et <t elle les surveillait ». On se demande
alors pourquoi elle a permis à des in-
connus, qui pouvaient bien ôtre des
anarchistes, de loner des fenêtres et des
balcons sur le passage du cortège royal-
Celte imprévoyance touchait à l'ineplie.

• •
La nouvelle Chambre française a eu

hier sa séance de constitution.
M. Louis Passy, député conservateur

du département de l'Eure, l'a présidée,
comme doyen d'âge. M. Louis Passy,
économiste distingué, serait l'une des
gloires de la Chambre si elle en voulait
voir d'astres qne M. P-jllelaa. Il a pro-
fité de sa présidence éphémère pour dire
sa pensée sur le régime actuel de la
Fiance. La majorité a dédaigné de
l'entendre. Quand il voulut parler de
l'attentat contre le roi d'Espagne, M.
Sarrien, président du ministère, l'a in-
terrompu- Les condoléances internatio-
nales sont une chasse réservée ; c'est M.
Sarrien qui a tenu à réprouver officielle »
ment i' « abominable tentative ».

Comme on s'y attendait, M. Henri
Brisson a été nommé président. Il a été
élu sans concurrent par 396 voix.

M. Rabier et M. Caillaux, deux
membres du Bloc, ont été élus vice-
prés idents.

* »
L'assemblée des évoques français

s'est terminée hier matin aprôs avoir
tenu cinq séances.

Jusqu'ici le secret a été parfaitement
gardé sur le résultat de ses délibérations.
Mais l'impression générale est que, sur
les Tt prélats qui la composaient , il y a
eu une majorité de 15 à 20 voix pour
émettre auprès du Pape un préavis
favorable à la formation des associations
cultuelles prévues par la loi de sépara-
tion des Eglises et de l'Etat.
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fait , à l'assemblée des évêques, de la l'Esprit descendit sur eux sous la forme diteom saiVant aai est très spplaali : Ls grande journée électorale dn 27 ma]
part de M Briand , ministre de l'Instruc- de langues de feu, symbole de la prédi- A rê3 syoir r?Qere{é ia cpi02ij gni_g îa ''e»" P15*6'. gr*5" & Dieu, comme nom
tion publique, une communication aver- cation évangélique qui allait commen- j0ar ga région chakureuse, M. Z .rap noi*a 1 «ttenlions et comme, nos prësé-
tissant que l'Etat ne" payerait pas les cer à travers le monde par leur minis- demande que ses auditeurs lsi'psrmetteat -»entM 'et»rei l'avaient fait piévoir. Noua
pensions déjà concédées ti les évêques tère. Sous l'effet du contact divin, les quelques riflîxions que le spectacle de ne- ? «pw!0--8 comment se poiait le problême
repoussaient la loi. < Apôtres sont illuminés des clartés des tre vie nationale lui inspire. électoral : la perte mtthtmatiquemimt çer-

, frites divines, enflammés de zèle pour Nonl ,0MM on „ut p,̂  dU M Zl «Pi ^"Ŝ ft catholiques, étant
A Rft mfl i. Hi-Jinn Aa . risdiL * conquête ûes âmes et animés d'un qui aime u pal et*.. tr.°s.n.e ea pal*, s. ««̂  ^ m^Um% ^ lr» ̂ feitutaUon

a A Rome, la direction de statistique JJW™ *" nnnr affronter les a»]onrt'hui, nou. nous «swSon* d*p*r**eii.Tu proportionnelle et l'alliaaea eonehe par tou
vient de publier les résultats de son 50"*'6, 7.° ... P. , f , . notre défcns* nationale, c'est uniquement parcs les partis d'opposition ; la bienfaisante ges-
enquête sûr l'émigration italienne en lattes, les difficultés de toute sorte qui qU* non* satons que seulement uns armés bisn Uon des catholiques au pouvoir depuis
1905. II y a eu, l'année dernière, 726,000 TOf * "*9& te" mis910D' et 
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moit 
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émigrante, soit une augmentation de môme' I0,1 couronnera pour chacun O^g^^^^^^mn^ p„ ̂  tdwi*„ p^ ̂ t MTan!ei. *
plus de 225 000 sur l'année précédente. d eax nne ¦lon*»w carrière de pôrégnna- ,WTer et ,ffMmlr ia ubre arbitra de u naUon , le danger pour la religion et pour nos liber*
Silft mnnTfl'mAr.tPnntiniia.rl.T,«i«riiflrn« tions, de labeurs et de souffrances. ainsi que la liberté poliUque du citojen . c*est tés publiques qu'aurait constitué l'avê-
•L5*S& 7u.ii! « ?.££! Nous célébrons aujourd'hui l'anniver- - 8,-*'"f » <•• ««af- T?""t™» «»---•"« nimsnt d'un cabinet libéral, prisonnier duproportion , 1 Italie verra ses campagnes _ _ "Y"" COIOUIU" ., "JO_u'.__ ,_, , - o'est li notre pio* tait devoir. M... .«s.,,.»- .„.„» ?„„.' ÎL, „,,„•„.*„.
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-»'•«— saire de ce grand et heureux événement, " "" " n"ro - ."""" T „ parti socialiste comms tous lea ministères
VSSS ŜSS  ̂ v A. A„ dans ce sens que non seulement nous L'honorableconseulerfédéralpasseensru e blo:ards de Paris. Nous concluions- que.saufLes paysans ont émigré, 1 année der- -flnftnvfl, J*, i« ^avenir comme p révue les grandes œuvres pacifiques que la îataitade hraisonnée de nous voir oscnper
nière, au nombre de 202,000, les manœa- eQ renouvelons le so-iveriir, comme g^ a entreprlBÊ8 . l'fusnrance-maladie et ie ponvoir depuisai longtemps ou sauf na-
vres et journaliers au nombre de 183,000. nous renouvelons à Pâques le souve- aeci.ientsqn9 l'on élabore à nouveau , le eoie 

 ̂engsudrée par la jaettnce avec
Le nombre des femmes qui ont suivi a,x **• la réeaneetion ae JSsus-umal , ciïij qj^ni^ l'açérons, sera bientôt heu» jj^Bft -w» t,4it«at»ii«a *a.ntaç,i*mt ieut
leurs maris, leurs enfants ou leurs frè- mais dans ce sens que nous demandons reutment achevé ; le tunuel du 8imploo, iadnbiuble victoire, nom avions le droit
res s'est élevé à 122,000. W& se renouvelle en nous. Sous ce aujourd'hui terminé. de eompter sur le proverbial bon sens dea

De ces émigrants, 447,000 ont trà- rapport, la Pentecôte diffère essentielle- M. Zemp remercie les hommes qui ont Belges et que la journée du 27 rnti mirque-
versé l'Océan * 444 000 se' sont rendus mtmt des autrea grandes fêtes. Dans travaillé k cette dernière œuvre. Pois il dit : raituu triomphe de plus & inscrire sur la
en Amérique, dont 31GO0O dans les «Ues ci nous rendons grâces k Dieu L* trogr*m»a* de* chemin» de fer du Alps» drapeau du grand parti catholique.
VTtats rTn.a ,8fi (Vin Hana ' l'Ai-nAntlriA Ponr des mystères passés et qui ne sub- n*e»t pa* encore entièrement exésuté. Le* con Lonê soit Dieu ! C'est le bon sens qui l'a
SvfiSSf. u i?2 ÏT 

ArgenUn6' sistent que dans leurs effets ; à la Pen- "»' *»* Confédération et le peuplep i m  ont emporté, Le parU catholique reste glorieu-«iU.UOU dans le Brésil, etc. ° ; H " , , . solennsllement promis qu 'un cbsmln d* f« .. * . ̂ aw.nt ¦•lnnti<«». ri» u ««.t?»».,.. a.
279 000 se sont rénandus en Europe teco*e-- an contraire, nous solennisons Mra conilrult d ^n, rest de la Sais**, i trarers f ement deb?nt ' JT^V" °e W9™m *t

et dans le nord Sa îSSl l 'Ailema- « n-y^re qui est continuellement re- lai Aipe. *t ,m conduira en Italie, u est ds. tons ses adversaires remis et, malgré Uet dans le nord de 1 Afrique. L Aiiema / _H t réclMaent r„écauon de catte pro perte de quatre de ses tnandataires, plua
gne et la Suisse reçoivent le plos fort nouvelô dans i nguse e» qui se repro meua D .saUeg ettimsBt qa9 ., aos,m D.ut fort efc ÎBg Mi ,,a.8Bpar8Wnt-
contingent d'émigrants, la Suisse 75,000 «¦»» dans

i
1 a-n«. des fidèles jusqu à la p&, MMra „na. Iia conseillent d'attendre jus- Avant kl éiectiong, u Chambre comptait

et l'Allemagne 71,000. Puis viennent la «¦» «-«- monde Aujourd'hui encore, nous 
^.

M
M̂  •• 8*gJ ™«SlS5wS 93 catholiqa.s coutre 43 libéraux; 28 socia-

Ftauc. â o 58,000 émigrauta, VAutti- sommes autorisés, eu veitu des çromes- l̂ ff ^Bffm Ĵ f̂fS l *£*%$»&**o'u lkn£SgJ$^
che avec 44,000, etc. 883 da Rédempteur, à demander et a SiStiÀx «oient consolide», il* pen*ent qu'il tiens ; notre majorité était de 20 voix. De-

La statiatirmfl établit nnn les Italiens »»tendre, avec la même confiance que serait sage d'attendre Jusqu 'au Jour où l'on pu »s dimanche dernier, il y a à la Chambre
d.%t ^î ̂ Z « ÎÏÎS ! 
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Apôtres , la descente du Saint Esprit ^r^̂ T^*™̂ ? 

«ttof,

™ 

contre 

ke/beraux, 30 socia-
que * la Sicile y a envoyé 28 000 émi- en nous et la communication de ses nasciàrcs importante*, aie* u coojiration du hetes et 1 daeneute ; cotre msjonté est rè>
miib. «n .OO-,- tattiiia nn* l«s Amlorants dons» royaume d'Italie , sans éprouTer de craintes duite à 12 voix.
du Nord ne so tent Zérim *S?W Aujourd'hui, plus que jamais, la dif P°" >« -^p ™ c- 

*• »¦ 
Examinons brièvement la situation dea

rf« lïïl 
généralement pas 
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rit.Saint est né L'orateur se félicite dea gages d'amitié trois grands partis, les causes de l'insuccê*aei Europe. .. „»•„„ cessaire nour notre société si éloignée de que la Suiise et l'Italie se sont donnés. Il du « cartel » antigouvernemental et le»
Ces chiffres sont effrayants et » peine 

^^^^^TS^^mlu tomitw en exprimant le vœa que les grandes conséquences de. élections du 27 mai.
croyables. C'est un exode en masse la pensée religieuse, si ans ornéeparies - a nC£g * j .onTCrlwa in simplon fait Le parti cathohque a perdu 4 sièges. J'ai
sur toutes les grandes routes d'Europe préoccupations matérielle* et si tour- 

^ ̂  ̂  &^ ^^ g8rê8)isent dit , il y a longtemps déjà , que eette pirta
de pauvres Italiens forcés par la néces- «¦»•»»e ParJ agitation révolutionnaire. f pfli3g9 u -

^  ̂
gaigS8 de m  ̂B,écrie_ était ^ak* k Namur et & Dinant et pré-

sité à demander à l'étranger le pain que Puisse-t il répandre abondamment la t ^ ̂  d,nn boDjienr croiggmt Bur ce sol vue à Anvers et a Courtrai A examiner let
la tarie natale ae retuse h leur donner, sagesse, qui fait connaître et rechercher hospitalier, poursou propre honneur et celui voix obtenues , on constate qu'il s'en est
Ce mouvement d'émigration représente
une vraie plaie nationale que les plus
habiles économistes s'épuisent à guérir.

* *L'archevêque de Salzbourg, Monsei-
gneur Katschthaler, est en ce moment à
Rome où il est allé exposer au Saint-
Père le. projet de, la future Université
catholique d'Autriche.

Les sommes recueillies sont considé-
rables. Tout est prêt pour l'inauguration
de la Faculté de droit qui aura lieu au
mois de novembre prochain. La Faculté*
de théologie existe déjà et elle est floris-
sante. On n'attend plus que le décret du
gouvernement qui mettra l'Université
au rang des autres établissements
d'instruction supérieure de l'Empire.
La chute du ministère Gautsch et la
démission dn ministère Hohenlohe ont
retardé la publication de ce décret.

Le Pape a vivement encouragé cette
œuvre, comme il s'est réjoui des efforts
du Pius-Verein autrichien pour dévelop-
per la presse catholique. Il ea fait un
grand réveil des catholiques en Autri-
che ; on ne peut que s'en réjouir, car lea
catholiques seuls y seront assez forte
pour parer aux graves diflicultés qui
peuvent surgir d'un instant à l'autre
dans l'Empire autrichien.

G'est aujourd'hui, 2 juin, que devait
commencer, en Allemagne, le loch out,
c'est à-dire le congé donné par les in-
dustriels à leurs ouvriers. Mais les
ouvriers ayant renoncé partout à la
demande d'un minimum de salaire, le
syndicat des patron» a décidé de ne
pas prononcer le loch out et il a même
fait des concessions sur la durée des
heures de travail.

los seuls véritables biens, 1 intelligence
qui élève l'âme jusqu'à la connaissance
des mystères divins et des choses de
Dieu, ie conseil qui donne ia constance
et la fidélité à suivre la voie des con-
seils évangéliques, la force qui donne la
vigueur morale nécessaire à soutenir
les combats de la vie chrétienne, la
science qui fait tendre à la sainteté, but
suprême de l'activité du calholique sur
cette terre, la piété, qui élève, l'àme vers
laa choses d'En Haut , et la crainte de
Dieu qui dirige la conduite de l'homme
et lui fait soumettre sa volonté et son
activité individuelle et sociale an pré-
cepte et au commandement divins.

Ainsi notre société, imprégnée des
dons de l'Esprit de vie, de force et de
salut , guérira des maux dont elle souffre
et s'assurera un avenir de paix , de
véritable fraternité et d'universelle pros-
périté, lesquelles ne peuvent découler
que àe la pnliqae de ls jastice aaia
au culte de la religion.

L'inangaration da SimploD
Un cadeau au Conseil fédéral

Milan, 1".
Ce matin, k 11 h , dans la salle des fêtes

de l'exposition, a eu lieu la remise-du sou-
venir offert au Conseil fédéral par le comité
de l'exposition.

Le président de ce.comité prononce uu dis-
cours et remet au Conseil fédéral une coups
e,n bronza représentant les ouvriers, du Sim-
plon, avec un piédestal de marbre tiré des
carrière* qui ont fourni le marbte du Dôme.

M. Forrer a remercié au nom du Conseil
fédéral. -

Le banque! de la colon.e suisse
Milan, l".

Di la salle des fêtes de l'exposition, les

de la patrie suisse ».
Prennent encore la pirole, Mil. D.-lla

Porta, représentant de la moi*i<.ip&lité de
Milan, Lachenal tt Safzer Ziegler.

Un peu avant trois heures, le président
quitte la ealle,saluê par un pub'iî nombreux

Dépari pour Gênes
Milan , l-r.

M. Forrer et les autres invités sont partis
pour Gênes, à 4 b. 30. Sur tout le parcours ,
la fonle est èaorae et les acclimations
ininterrompues.

A la gare, M. Forrer prend congé de H.
Tittoni et du syndic de Milan et leur
exprime sa profonde satisfaction p.or l'ac-
cueil fait aux invités suisses.

Au départ du trsin , la musique joue
l'hymne suisse. Da partout s'élève le cri :
< Vive la Suisse I > Les invités répondent
en criant : « Vive l'Italie ! »

Ovation a Pavie
Pacie, !•*.

La popnlstioii a fait une manifestation
enthousiaste en l'honneur du président de
la Confédération, k son passage k la gare.
Foule énorme.

Arrivée a Gênes
Gêtet.i't.

Le président de la Confédération et les
invites sont arrivés à 7 h. 35 du soir. '

I s ont été reçus & la gare par le mi;
nistre Mirabillo, des sénateurs, des députés,
les autorités civiles et militsires, la colonie
suisse. LTae compagnie d'infanterie rend
les honneurs.

Après les présentations, le président
Foirer entre daps un des salons de la gare
cù nne députation des écoles des filles lui
offre un bouquet tt lui souhaite la bienvenue.

Easnile, accompagné du maire, le prési-
dent sa rend à l'hôtel de Savoie, acelamê
Eur tout le parcours par nue foule immense.

Les autres invités sont logés dans les
principaux hôtels.

fallu de bien pen que notre perte se rédui-
sît & un seul siège. A Courtrai et k Ypresv
nos adversaires ont passé k moins de cent
yoix, et à Bcuxeller, cà Ite ccthaUqacs gar-
dent leurs neuf mandataires , il n'a manqué
que trois cents cinquante voix à M. Théodor,
ie candidat porte-drapeau des indépendante,
pour ravir un siège aux sodalUtes. Ce qui
nous psim.t de regarder l'avenir avec 1»
plus grande confiance.

Ua échec qui n'eat pas fait du tent ponr
nous déplaire, c'est celui de l'abbé Daens, k
Bruxelles, soi-disant démocrate-chrétien,
dont le siège passe anx libéraux. Voir enfin
rentrer dans l'ombre — espérons-le du
moins — ce piètre révolté, suspendu a di'
vinis, qui pendant de trop longues années a
agité dans l'arène politique, eomme ua dra-
peau de ralliement anticatholiqne, cette
soutane que ion évêque lui avait en vain
interdit de continu .;r à porter , quel soulage»»
m.nt pour lei consciences chrétiennes 1

Le parti libéral a gagné 3 sièges. Il exulte
et en même tempt il rit jaune. Sans doute,
ff a tait on p<s en avtnt et il a gsgaé det
voix , plus de 28,000 ft Bruxelles et prés da
12,000 a Anvers, m il luttait aeal. Outra
qu'il ne faut pis oublier que le corps électo-
ral s'est augmenté considérablement depuia
deux ans, et que les catholiques ont égale-
ment gagné beaucoup de voix, le gala ploa
considérable des libéraux s'explique par ce
fait que la nouvelle génération d'électeurs a
cru plus facilement aux rodomontades dea
libéraux et k leur prochain avènement, et
qu'ausii dans les grands centres (le tort des
nationalistes parisiens le démontre surabon-
damment), il y a tonte une masse flottai ta
qui aime toujoura ft sa mettre du cota da ea
qu'elle croit devoir ètre le manche.

Au fend le parti libéral ett ptotoadènuat
dêcu. « Le résultat brutal, c'est que nou
espérions renverser le gouvernement clé-
rical , que celui ci n'est qu'entamé, maia
qu'il tient encore debout. » Ainsi gémit
I''Indépendance , le grand organe macoa



nique et beaucoup plus cosmopolite que
beîga La Réforme, feuille radical*,
emploie le mot propre : < La déception de
nos camarades qui espéraient la délivrance
totale ne s'explique pas plus aujourd'hui
que leur espoir d'hier n'était fondé. > Ea
vérité, le libéralisme surmené par l'immense
et vain effort qn'il a tenté pour noua ren-
verser est oceup», comme on dit vulgai-
rement, & manger dn fromage.

Le parti socialiste n'est pas en meilleure
posture, bien au contraire. S'il a gsgué un
siège ft Namur et un autre, tout ft fait
par hasard, i Courtrai, il sait que c'est
uniquement grâce & l'appui des voix libé-
rait**. Etant donné l'augmentation du corps
électoral , c'est étonnant que dans l'ensem-
ble des art^mdisaemente il n'ait pu gtguè
de suffrages. Les chefi Vandervelde «t
C. Huysmans, ont [exprimé tout haut leur
mécontentement sur l'issue du scrutin de
dimanche, d'autant plus que pendant deux
jours a régné l 'incertitude sur le point de
savoir si le cinquième siège socialiste de
Bruxelles n'allait pas être enlevé par les
indépendants.

Une des constatations let plus instructi-
ves qui rassortent da l'examen des élections
du 27 tuai, c'est l'inutilité de l'alliuiee hon-
teuse conclue partout, sauf ft Anvers et ft
Bruxelles, par lea libéraux avec les socia
listes. Le « cartel » a avorté ; personne ne
le sie.

Pourquoi ca qui devait être, espérait-on,
dans le clan msç.onnio,u9 , la cause du succès
des anticléricaux, a-t-il plutôt paralysé leurt
effort*? C'est que l'alliance avec lt parti
révolutionnaire n'a pat été du goût 4e tout
le monde parmi les bourgeois riches ou rai-
lonnablea du parti libéral, et que l'anticléri-
calisme trop accentué de la .fraction radi-
cale effrayait lu modéré* du cartel Chez
lu radicaux , — comme a dit ft propos de
leur chef Paul Janson l'enfant terrible du
parti socialiste , ta tênateur Picard, — tous
tont atteinte < d'une dyssenterie d' anti-
cléricalisme et d'uni rétention da socia-
lisme » , ft tells enseigne qu 'an soir de
l'éleition, Janson, & l'Association libérale ,
pour caractériser l'imiginaire intervent ion
dt l'Egliie dant la campagne électoral? , a
jtté dts phrase* auui ridicules que «Ht- .i :
» Noua avou assisté aux saturnales du
clergé ! »

Lt bon tent beige répugne ft cts exp lo-
sions de haine qui n'ont plu rien de raison-
nable, comme il répugne & l'importation
française de la politique cartelliate ; et c'eit
{a troisième cause qui c, chez noa*, f*it
échouer le < bloc > ft peine formé. Le lité
rai Journal de Liège le constata avec
tristesse : < ...l'élection de dimanche démon-
tre que ca qui peut réussir dant la France
Toltairienne et radicale, ne convient pu &
on penple catholique et modéré comm» le
peuple belge. » Ajoutons qae c'est notre
honntur «t notre bonheur.

Les consé quences du grand scrutin du 27
mai mot énormes.

Lu partit extrême*, let dêmocratet-
duntiites tt lu socialistes sortent amoin-
dris dt la lutte. Lu premiers tont les vain-
cus de la journée ; lu seconds font manifts-
temeat en recul.

Lu libéraux, dont la déception est avouée,
ont, sans doute, gagné 3 tiègét : mai* la
honte de s'être intimement compromis avec
Isa révolutionnaire*, lu dévore et créera
chez tux de profond! déchirement?. < Si
nous ne réussissons pu, c'ut fini de cetto
politique d'alliance », avait dit, la veille du
«Matin, le jaune ch»f doctrinaire Paul Hy-
mans, ce qui na tira évidemment pu ap-
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A dis-huit ans !
M. AIGUEPERSE

Jean m'empêcha d'achevs*.
— Non, ta n'es cause de rlsn. J' ai su tort, et

ceux noi p*n**nt qu* l'amour appelle l'amour
¦ont de* fous. Soil haureuse , ma petito Géra.
Encore adieu.

Doucement, très doucement, il parlait avec
aa voix d'autrefois , avec *a voix de frère.
Après l' adieu , 11 mit nn baiser rapide sur mon
front, et... et j* n'ai plu* rian i dire, sauf
qu'il est parti, que grand'mère a les yeux
rouget, et ne me sépond que par mono-,jllatî» .
que le* domestiquas de Jean ne fuient comme
nn* peitiférée, que la ri ellle garde ae montre
grincheuse , revéche, i qui mieux mieux, que
no* villagtol* me lancent des regards psu
admlratlf* , que l'abbé Martinet pousse des
soupirs lamentables , st que je suis triste , sans
goût, énervée aussi.

Les désirs d* Jeu étaient connu* de tout le
aao&de, tcut da mal.

» * *
j 'ai été malad*. Rien de grave , mai* louf-

france* aiguSi : des crises nerveuses. Oui, dea
crises nerveuses, au profond étonnement de
grand' mère et du vieux docteur. Au fond de
moi-même, le n* trouve pu cela sl étrange :

EUmmttJ£tt£\?W*contre UVhm W
vernement, a compromis toutes ses attachu
dynastiques et constitutionnelles ; il tit
vraiment la < banc de table > auqusl lt
compariit notre primier roi ; il ne présente
plu aux hommu d'ordre dt garanties sé-
rieuses pour l'avenir.

Auti bien .l'immense effort tinté cette
annêa en vut de nou renverser l'a épuisé.
Jamais il ne p.urra davantage, ai jtmaii il
peut tant encore. J'ai parlé de ce point dana
one lettre précé dente, if. Hymans l'a ré?
connu : Le résultat ne répond pas d l 'in-
tensité de l'effort accompli el qui était
sans précédent. Au moins les libéraux au-
ront-ils apprit qu' « il ne faut Jamais vendre
la puu de Pean avant qu'on ne l'ait mit
par terre ».

Pour rous catholique, la journée du
27 mai ut un triompha Nous avons sauvé
les plu graves intérêts de la patrie : la
religion et lu libertés constitutionnelles.
Nous avou, ft nou seuls, résisté triompha-
lement ft l'immorale coalition de tou nos
adversaires . A nous seuls , nous ayons , di-
manche, dans les cinq provinces où. avaient
lieu des élections, recueilli 647,676 suffrages
contre 5L4.925 accordé* & toaa lu cartel-
listes ensemble , soit 132,751 de plu.

Le scrutin de dimtnche ne nou a affai-
blis qu'en apparence. Les sièges perdu
devaient l'être par le jeu mathénutique
— répétou-Ie — de ia représentation pro-
portionnelle appliqués ft la coalition de totw
noi adversaires. Maintenant , l'exp érience
est faite ; cou ne pouvou plu rien perdre,
nou ne pouvons plu que gsgaer.

C'est pourquoi la majorité catholique sort
de cette lutte plu solide et moralement bien
plu forte. TJn peu téloite en nembre, su
membres comprendront mieux que ptr le
passé l'absolue nécessité de marcher tou-
jourt unis, d'éviter la moindre fante et
de travailler &> la prospérité de la nation.

Aussi pouvons-nous espérer encore, mal-
gré vingt-deux années de vie ministérielle,
de longues destinêu gouvernementales.
Dau le Peuple du 22 mii, Vandervelde
le reconnaissait : « Si , par imi os i ible  (sic),
les cléricaux , dimanche prochain, devaient
l'empottex, ca serait pour de longues
années encore le pays livré ft leur domi-
nation ; car jamais depuis vingt ans ils
n'ont été ft la bataille dans des circonstances
plu défavorables pour eux et plu favora-
blu pour l'opposition. >

La victoire remportée le 27 mai n'est pu
seulement â l'honneur de notre parti, elle f s l
aussi à l'honneur du corps électoral belge.
Mal gré l'exemple de l'Angleterre et de la
France, son bon sens l'a empêché de céder
an aoi disant mouvement de renaissance
libérale et il s'est tourné avec la même con-
fiance qu'auparavant vers le grand parti
catholique, parce qut celni-ci méritait cette
cCaafisLnce. •- Lu catholiques belge* justifient
leursuccèi,écrit la République Française,
l'organe de M. Méline, par une intelligence
très vive «du besoins dt la société dêmo-
c a '.i que , par le talent politique de leura
cheis et par une organisation qui Implique
des qualités supêrieuru d'énergie, de dé-
vouement et de disciplina »

Dans trois ans, Dieu aidant, l'Europe et
le monde civilisé assisteront ft ce spectacle
unique d'un parti fêtant ta vingt-cinquième
année d'exercice ininterrompu du pouvoir.
Ce seront les noces d'argent du parti
catholique et de la Belgique.

habituée au mouTement , je restais assise de*
Journées entières dans ma chambra on sur un
banc du parc ; causeuse, aimante, Je demeu-
rais en fies de grand'mère, triste, mustte et
froide. Berna: - , qui vient d'obtenir Paris, la
garnison de tes rêves, ne m'écrivait pa* pin*
que mes parents , ou m'ôorlvalt des reproches
Alors, mon cceur se serrait, a* serrait .. 11 se
terrait si bien qu'un jour j'ai cru mourir.

Mais, 11 paraît qu'on ne meurt pas de < es*
b&tlus là » , selon l'expression du docteur ; et
]* me résigne a vivre d'autant plus Tolontlsr*
qu 'à part l'absence de Jean , l !or;Ull-ul  est...
comme eulretols. lu dome stiques âe l'aile
droit* ne se eaclunt pin» quand il» m'apst-
çoivent; les vétérsns de l'aile ganche ont
retrouvé leur langue et leurs lourlrei ; grand'»
mèro cnû a , mi petite grand'mère chérie, m'em-
brasse st se laisse embrasser ta matin au soir ,
pour réparer lt temps perdu.

Je Mutais lui demander pardon de la peine
que je lui al fait; , mais, dès lss premiers mots,
elle m'a interrompue i

— Ida mlgnogne, nons pensiac*t)*»» tu wïa.j
heureuse avec Jean. Ton cousin, ton ami d'en ,
d'enfince ne te plait pas, n'en parlons plus.
Un jour ou l'autre, nous trouverons, espérons
le, l'oiseau b'.«a dt U» ro»"-

J'ai demandé t
— Jeau Ta bien I
— Tiès bien. L'Exposition l' Intéresse bsau-

coup.
Qiant i me» pat«nts, tout au bonheur d'aller

passer les vacances en Touraine , dans la pro-
priété du baron Mathieu , leur gendre (') ils ns
font aucune allusion au passé. Bsrnard, lui,
rempl i t  quatre pages d'offres matrimoniales :
dspuls son ordonnance bouche* i l'ôrnerl) usqu'à
an gêaéral goatttaj , dont}emill l'inflrmli/e

Madrid , I" j uin.
TJa Anglais a été arrêté 4, H&irii comme

complice de l'auteur de l'attentat.
Il te nomme Bobert Hamilton, âge de

cinquante au. Hamilton était porteur d'un
couteau, d'une fourchette et de 50 pesetas
en argent. Il a assisté jeudi k une course de
taureaux. Il n'a pu donner l'emploi dé ia
matinée. Il refuse de dire où il habite. Une
personne qui a parlé avec le détenu déclare
qu'on ne peut rien savoir sur son compte.
Il dira tout devant le consul anglais. H,mil-
ton parle anglais, italien et espagnol. C'ut
à huit heures et demie, dau un wagon , qu'a
eu lieu ton arrestation. Il «e rendait à
Tolède.

On suppose que les auteurs de l'attentat
ont été leurs propres victimes. En effet , un
individu a été trouvé mort sur le balcon du
troisième étage de la maison d'où a été lan-
cée la bombe.

Lcs perquisitions continuent , mais sans
résultat. Le si gnalement de l'auteur de
l'attentat ne correspond a aucun du 800
anarchistes dont la police internationale
pose è le la liste.

flendaye , i "jtun.
Le service de sûreté générale a envoyé

du instructions très précises aux commis-
saires spéciaux a la frontière franco-espa-
gnole pour le cu cù l'auteur de l'attentat
essayerait de ae réfugier en France.

Paris, lHjuin.
On télégraphie de Madrid au Temps :
Selon lu explications données vendredi

matin par la police, il y aurait eu un seul
projectile, mais qui consistait en deux bom-
bes jumelles. L'une s'accrocha au balcon
cù te trouvaient la marquise Tolesa et ta
fille , tuées sur le coup, et rejaillit en gerbes
aux étages supérieurs. On a trouvé trois
personnes étendues mortes dau an talon.
La deuxième partie de la bombe a éclaté au
même moment et attrait fait un cône exp losif
descendant Lu projectiles étaient du bal-
les de plomb.

Le criminel appartient, selon la police, k
la cluse peu nombreue du anarchistes
riches. On a tronvé chez lui une somme de
500 fr. et des vêtements, pour une somme
élevée, confectionnés k Londres. Il a'ut
légèrement blessé k la main en brisant le
petit tube de verre destiné à faire éclater
la bombe. On a trouvé du taches de sang
sur nn mouchoir.

La police a anèté une quarantaine de
personnu et uu Anglais au moment cù ii
prenait le train. Lu anarchistes espagnols
arrêtés appartiennent au groupe du 4 mai.
Rien ne prouve la complicité des pertonnes
incarcérées. Le nombre des morte atteint
25 ; celui des blet ses ut de 65.

Madrid, i*' j uin.
Des télégrammes de félicitations ont été

adressés de tou IeB points du monde au roi
et k la reine. Le programme du fétu n'a
pu été changé*»

L'enterrement du victimes aura lieu
aprèt les fétu et donnera lieu à uue grande
solennité.

La robe nuptiale, qoi a été macnlée de
sang, sera probablement déposée k l'é glise
d'Almudent, située en face de l'endroit cù
la bombe a éclaté. La vierge d'Almudena
ett l'objet d'une grande vénération popu-
laire.

Rome, isr t'ujn.sj
La preue romaine entière flétrit l'attentat

de Madrid. Le roi et le pape ont envoyé
aux jeunet souverains des tèlègtammw de
félicitations.

J'ai repris mes grandes promenades. C'est i un peu. Une amie de ton Ige dissiperait tes
Inouï comme je me trouve seule *an* Bernard
et sans Jean, sans Jean snrtont , que js rencon-
trai , dix fols par jour Ici ou lt. Oa cueillait
dss cerises, de* raisins ou des pomme*, tui-
Tant la saison ; on s'asseyait quelques mlnuts*
i l' ombra d'un* mule de foin; on allait boira
du lait dans una ferme. Parfois, quand 11 était
très fatigué, je le ramenais en bateau ou loi
donnai* AUboron tt nout baTardlon* tout 1*
long da chemin. Maintenant, personne l Et,
dès que J'arrive & Montl l leul , j'évite de regar-
der l'aile droite, pour ne pa* Toir tout** lu
fenâlrei Ploies,

.'•S :*

Piule torrsLtlelle ce matin. Je me mets au
piano, bisn délaissé , le pauvre malheureux,
depuis qaelques semaine* ; grand' cère lit upo
revne, avee petit* somme* de temps à autre
et je joue doucement quelques-uns  de sss airs
préféré* , quand je l'entends qal m'sppelle :

— Greva t
lo temps de plaquer un accord et je me

retourne,
— Ecoute ce petit entrefilet de ma revue :
c Personne habitant campagne Isolée de-

mande correspondante de dix»huit à vingt
Bti a , gale, sp i r i t u e l l e , bonne famille, habitant
ausil camps g ae ligles , pouï écûanief tjartca
ou lettre*, adresser t bureau de la revue, aux
la..laits Y. z. ave« y Indication : u\xi suivie. >

Grand'mère enlèrs ie* lunette* et me re»
gag*/']

— Ge n'est pas toi qui as écrit cela I
— Mol, grand'mère t J* TOU* l'aurai* dlt

avgnt. Pui» , vou* savss bien...
— 'l'on hctrèur - pour les jeitres t Ooi. Cela

«n'étonnait  aussi , mais tu par«lsial* t'ennuver

Madrid , in Juin.
. Le roi Alphonse et la reine Victoria te

font promenés vendredi matin en automo-
bile et tau escorte ft travers lts met de
Madrid. Une foule Immense les a acclamés
tt lei a félicités d'avoir échappé ft l'attentat
de jeudi.

i propos des denrées alimentaires

Un tcandalt en Amérique
Le correspondant du Tintes, a Ne,v-York ,

annonce un scandale dont les détails sont
tffrtyante. Il s'agit des abattoirs ie Chicago
et de l'industrie des viandes conservées.
Dt». révélations sensationnelles donnèrent
au président Roosevelt l'idée de faire une
enquête. Le rapport du commissaires dé-
signés ft cet effet ut plein de faits odieux.

Voici les détails télégraphiés par le cor-
respondant dn Tintes, de Londru, d'après le
New-York Times :

On se servirait ft Chicago de porcs morts
da choléra, dont on utilisera it le lard dans la
fabrication de l'huile du sardines de con-
terve ; on parle également de jambons gâtés
rendu inodores au moyen d'une préparation
chimique; d'autres préparations chimiques
destinées ft teindre la mauvaise viande ; de
bœnf de conserve qui n'ut autre)[que de la
viande du moutons motte da'. maladie -, de
mouton qui n'est que de la chèvre ; de s su-
risses fabriquées avec du bslayoret libéra-
lement arrosées de matières chimiques pour
leur donner du goût ; de bulletins d'admis-
t ion délivrés pour du animaux atteinte de
tuberculose ; enfin ,? chose plu effroyable
encore, on prétend que du ouvriers s'étant
labié prendre dau les rouages des machi-
nes du uinu de conserve, on n'en anêta
pis pour cela le fonctionnement , ti bien'que
dant UB sincieses et eu conserves , de] la
chtir humaine se trouverait mêlée à. Ja
viande anirn»!» 1

Le New York t Times cite * les noms dis
maneftetures qui usent , de pareili.'procédés
d'alimentation; "co'. journal assure d'ailleurs
qu'il en va à peu près de même dsns tonte
grande manufacture analogue.
' ¦ ' ' <

€cho$ de parf out
LA DOTE IMPOSSIBLE

. On dlt qu'un milliardaire américain avait
rêfé de faire de ia fllle nne relue d'Espagne.

Le milliardaire fit faire de* propoiition* pir
un diplomate : La jeune Américaine était jolie,
aiauf ante , sp irituel te ; «lie avait (on dl p '. -j  zte de
capitaine an losg cour* et payait patente d'avo-
cat ; elle était un champion du féminisme at
l'introductrice da jia-jitsa dsns le* lycée*
mixte* ; elle fallait de la boxe et de l'escrime,
et conduisait aussi facilement nne automobile
qu'un mall-coach ; onfln , argument suprême, 1»
pare constituait une dote d'un demi-milliard—
500 million* de francs I

L'amour inspira au roi , et la nécessité aux
ministres , une idé* vraiment géniale :

— Qi» la jeune fille apporte l'Ile de Cuba
dana sa corbeille de noce, et on l'épouse i

Le papa parla de la chose à M. Roosevelt,
mais le président ne voulut rien entendre.

— Cuba, ou. pai de mariage, répétèrent le*
miniitre* espagnol*.

Tout était rompu et tout était sauvé : la fl trté
castillane, l'amonr du roi, et même, par sur-
croît , la susceptibilité du milliardaire.

«Ol" DE LA FIN
Ches le chemisier t
— Vou* me promettes qu* ces chemises ne

jauniront pas l...
— Je vou* préviens cependant qu'il vaut

mieux les faire blanchir de temp* à autre...

noirs. 81 cela t'amusa d'échanger des cartes
avec cette jeune fllle , en gardant l'incognito,
je te donne toute permission. Bsrnard a laisse
dant sa chambre un stock d' animaux , de fleuri ,de vues diverses.

Là-dessus, grand'mère reprend *a revue , ies
petit* sommes ; et moi, les vieux air* d'autre-
fois : Une fleur pour réponse, Le Fou de Tolède.

Cette correspondance aveo Mlle Y. Z. na me
tent* na». 

*\
J* vien* de regwdsr les cart» de Bernard ;

ll 7 «n a de «numsAtes. Apre* tont, eela
n'engage à rien, et c'est psu banal da lancer
quelque* ligne* i un* inconnue. Oa peut dire
dss bétiies, l'intriguer mutuellement. Grand' -mère ne veut pas, à cause du timbre de ls
poste, envoyer directament i la Revue. Puis -
que Bsrnard habit* Pari*. 11 aéra mon expédi-
teur, de même qu'il ira chercher le* réponses
et me les fera parvenir.

Pour débuter-, Ja prend* une renoductlon
ds Vouga ? deus olsaanx i l'nn, una fauvette
perchée sur nn* branche d'églantier; l'autre,una hirondelle, qui semble gazouiller aur un
fli télégraphique. Ce lera nota» / Et j'écris
mena , au ba* de la carte •

< J'habite campagne Isolée, sveo grand'mère.
•. - i „ sût , fait , broyante, aimant aveo pas-
sion i animaux , fleura , musique. — Amitié
puttcu'lère ponr bateau, cheval, Vô.1Q, tue,
— Ancêtre» moyen Age. — Pa» «'amie, -=- Ame
franche. — C»nr bon. — fête folle. — Cela
vent vat 111 — 81 oui, que voulex-von» être :
Fauvette t Hirondelle I Sl non, adieu. — Po _»t _ n
restante, bureau central , Pari*, tas initiales
B--M

•%
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LES RUINES DE PLANFAYON

C'ett uu fléau ttrriblt que l'incendie, < I9coq rouge » , comme l'appelle la langue po-
pulaire de nos confêdérêi allemands.  Si c'eat.
pendant les heures de la nuit qu'il éclate,
rôveilltnt par dea bruite d'épouvante une
population endormie, son horreur sinistre,
frappe d'hébétude s» victimes et paral yse
leurt efforts de défense comme, dans la
lommeil, nn atroce cauchemar. Si c'est de
jour et par une radieuse journée de prin-
temps, comme jeudi à Planfayon, le con-
traste entre la scène de désolation et l'aie
de fête du soleil et de la nature produit sur
l'Ame une impression doulourente et étrange.

Mais c'eat quand tout est consommé,
qnand les maisons tout à l'heure liantes et
broyantes de vie ne sont plus que det cada-
vres calcinés , dressant sous le ciel bleu
leurs pini de mnr mutilés et noircit ; quand
par lis fenêtres béantea et noires comme
des orbites vides d'yeux, on contemple lt
monceau de décombres fumants, aui eat
tout ce qui reste de ce qui fat un intérieur
domestique ; quand le regard embrasse le
lamentable éparpillement dea meubles et des
hardei tauvès en désordre ; c'ost alors que
l'impreitlon de désolation .' atteint ton maxi-
mum .' d'acuité tt quoj'szar toujours ris a S
du ciel étendu sur touteslces horreurs pour-
rait donner la tentation d'une ironie crueUe
et d'une intUfiérence implacable, si l'on n'ai-
mait mieux y voir le aymbole de l'espérance
en des lendemains meilleurs. ,.,

De tant de tableaux navrant i qu 'offrent
les restes incendies de Planftyon, la vue
des ruines de l'église est bien celle qui
frappe le plus douloureusement let yeuz>
Ces grandes murailles qui érigent dans let
airs lents te.tea noircis, cette tour décapité»,
dont le cadran marque de tes aiguilles im-
mobiles l'henre fatale, parlent k l'Ame uu
langage infiniment triste. C'eit comm» le
réitmô de toutes les désolations d'alentour ,
qui t'offre IA k notre pitié. Qaand on pénè-
tre dant ce qui fut il y a pen d'heures une,
église ai pieuse et ti belle, let *yeux contem-
plent nn chimp de désolation dont aucune
parole ne saurait donner une idée : c'est la
destraction totale, le néant

Le fen n'a pu même épargné let morts ;
tont autour de l'égliie let tombes, entre te-
nnet avec du tolns al reli gieux pu la
rieuse population de Planfayon, ont uni
lu outrages de l'élément destructeur.,
Nombre de croix et de monuments tont
brûlot.

Sun ', lacrymœ rerum, a dit la poète.
Et la nature, en effet , partage ici le deuil
des hommes. Au lien de vertes frondaisons,
les arbres dressent lugubrement dans l'air
leura branchât calcinées *, les jardins offrent
aux yeux leurs plateB-bandet torréfiée!,
encadréu de buis et d'arbustes carbonisés.
Et, par delà , le gtzon recroquevillé s'étend ,
marquant l'aire dévastée parles iUmmes ,

Triste ett le tableau aux yeux du specta-
teur : mais qui dira avec quels sentiments lt
contemplent les victimes du désastre ?

La commission de secours ett os^apée I
évaluer lu dommages. Nom ç,n saurons
sani doute mardi le total çxaet. La charité
publique n'a pu k craindre, hélas ! que sou
effort dé passe la tomme du pertea Si géné-
reuse qn'elle te montre, elle ne peut espérer
les combler et le sinistre du 31 mai pèsera
longtemps d'un rude poids sur la laborieuse
population de Planfeyon.

Voilà cinq jour* que je joue i ccour Anne,
avec la différence que sœur Anne guettait uri
beau chevalier, et que je guette nn vieux
facteur i figure de singe. Tourbillon, AUboron
at moi, nen* sommes allé* jusqu'au bureau de
poste, ce matin. Rien I Rten l Rien! Grand'-
mère dlt que je sui* trop impatiente, et qu'elle
répondra. Je psnse qu'e/to n* répondra pas , et
csla ma ven éionnaamint.

M issicni
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— A travers les llvrss, A. S. — Petites nou-
velles . — Notre travioa de (wrreipondanct
Amloa. -, coin des chercheurs. ' 'm
Abonnement* : Un an, Suisse Q fr. ; Union

postale 8 fr. 50. Six mol*, Sois*., S fr. 60;
Union postal* 4 fr. BO,

Direotion et r*ùministration : me des Epousa*,
138, Fribonrg (Sui***).



U. Théraulaz , Tlct-prétident du Conseil
i'Etat/ a adressé, & la première nouvelle da
L'aitre , la dépêche tnivante A M. le député
Biligger. k Planfayon :

Pren ons vi ve part an grand malheur qui
, -né planfayon. Courage ne vou* manquera
MSi dans tsrrlbls* circonstances, pa* plu* qu*
iTOpttblt et appui efflesce d* l'autorité.

Au nom du Conseil d'Etat :
Vice président ; T ID' HAULAZ

H dép êche annonce, tn outre, l'envoi
d'an premier secours de 1600 fr.

a» *

La Chancel lerie  d'Etat nous in-
forme sjtie la visite projetée des dè-
nutô a du Grand Cor , 8e ( fd l'Exposition
de Milan est renvoyée en raison du
sinistre de Planfayon.

Sur l' ordre de la Direction de .la guerre,
u cuisine militaire de l'arsenal de Fribourg
(t tout le matériel y afférent ont été mil a
la disposition des sinistrés de Planfayon.
Partie hier matin de Fribourg, elle rtttera
i pltnfsyon autti longtemps qu le besoin
.-en fera lenUr.

Le Conieil communal de Fribourg, réuni
hier soir en séanco extraordinaire, a voté
da iscoor s en espèces de cinq cents francs
en faveur des sinistré s de Planfayon. Ce
Boutant tera apporté immédiatement au
YJctioes par let tolni de M. le conseiller
communal Brulhart

Il a décidé en outre d'inviter chalturtu-
leasnt la popnlation de la ville à venir au
ueoart det incendiés de Planfayon. Lea
dois tn nature toit que habillements, linge
is corps , chtusiuref, victuailles , spécia-
lemen t graisses, riz, pâtes , légumes «ecr,
etc. peuvent être dépotés au bureau de la
poliealosatei qui se charge de let remettre
directe ment tu comité de seconrs de Plan-
uyon-,

01 ttout prie do publier l' appel suivant  :

lux officiers , sous-officiers et soldats
-ii du bataillon 14.

Le bataillon 14, cantonné à Planfayon en
1903 , se tonvient encore de la cordiale ré-
eeption qu'il y a reçue.

Dant la grande calamité qui accable ce
«asd tt beau village ai sympathique, nout
prions lu hommes du bataillon, en signe de
reconna issance , de vouloir bien faire parvt-
BfraamfjordabateiUoa leor obole molette
oa riche , pour touligèr les malseareuz in-
cendiés ie Planfayon,

Qaa chacun donne aelon aon cœur et ta
poiition; tout stra reçu avee reconnaissance
et fsra honneur à notre bataillon 14.

iDOBLQUES omaBHS DU BATAILLON.

Noas apprenons que M. Gh. Dilgouffrt
organise pour la dimanche 10 eourant, un
grand coneert au profit dit victimes dt l'ia
candie de Planfayon.

Nom publierons mardi lt programme de
ce ceactrt.

* •La Brasserie du Cardinal a envoyé au
comité de secours un don de 500 fr.

Ls commission de la Banque populaire
suisse à Fribourg a voté un secours de
500 francs, qua M. Jean Brulhart , con-
seiller communal , a été chargé de trans-
mettre.

£2 • *
Deux jtnatl garçons da notre ville , de

9 et 11 ant, ont ipontenémint verte pour
let incendiés dt Planfayon le contenu de
lears tirelires , soit 5 fr, 80 et 6 ir. 20,
somme qui a été remise au comité de le-
eoiini.

A imiter par notre jeunesse!

SOUSCRIPTION.
pour Ui incendiés de Planfayon

2»a LIST*
Anonyme Fr. 20
M. Charles Lapp, Fribonrg > 100
H. Guillaume Lapp _ .» ôO
Banque de l'Etat deFribourg » 1000
ï. Sallin, directeur . - • : • BO
H. Boschung, Philippe, nég. » 10
M. Emile D upont , boucher » SO
H. Emeit de Wtck, tyndic » 20
H. Huller-Soidi > 60
Famille Ludin ^ . » . 1Q
M. Weber, profet. au Collège. » 30
M- Crtustz, Simon, tagénieur » 60
M. Ifai de Techtermann * SU
ttAuiBo i*«arà\ane.i»uUtut.. » . 2
H; Louis Egger, avocat » 20
La crisse du vénérable Chapi-

tre de Saint-Nicolas ' » ICO
lier Esseiva. R"» Ptôtftt » BO
H. Perriard, rév. curé-doyen » !" 20
M. Badoud, grand-chantre » 20
M- Bornet, tenter '» 20
ngr Pellerig, chanoine » 20
M» COMS, chanoine-recteur » 80
K Brts-y, chaBoine-rectiur ' '» 20
M. Boisent, chanoine-recteur » 20
t*s BR. coadjatenra » 10
I*s RR. chapelains » 10

M. Modeste Bise , com général Fr. 10
H. Léon Daler, banquier • 100
Anonyme » 10
H. J. Brulhart, eont. com. •• » 80
M1" Gisèle de Techtermann ., » 6
M11* Olttte de Techteimann * 2
M. Jean de Techtermann > 6
liM veuve Anna Lebmtnn » 10
M. Jnles Kessler et famille > 6
M** W,issenbach-Menoad (don

en nature)
lim* Laure de Chollet > 50
Dr Wagner, prof, à l'Doif» , » 10
M. Romtio de Weck , directeur » 50
U. Arnold Kœter, nég. > 50
M" dt Wwk-Sarbtck » 5c
Colonel dt Techtermann » 50
Anonyme » 1
M. Koll y, laitier » 5
M. Blanc-Domoiit > 5
M. G. Veimot, mp. dn Sémintire > 20
lf. Frignièie, prof. > » 20
M. Caste l la , p iof .  » » 20
U. Bovet, prof. »'• » 20
IL Bolton, prof. . » » . 20
li. H. Savoy, prof. > » 20
Pensionnat internatiooal de la

Cbastote » 60
Anonyms > 5
li1" Rota Qougler » 50
li. Philippe Clément, Fribourg ,»¦ 20
lf. Clerc, juge cantonal' " w: ' ¦*» "• Bd
li. le Dr Treyer, Fribourg > 25
M. Detiibourg, dir., Hauterive., » , 18
Fabrique d'engrais chimi que ,

Fribourg » 200
II. Decurtins , prof, à 1 Univ. » 50
II. E. de Tevey, direct. Pérolles > 10
MM.KirichetFieckuer.verrieni""' » ' 50
Etudiant* du convict Csnisiancm » 10
Société française de Fribourg » 50
J. Wei.ter, Belle Jardinière . 20
Emile Pilloud , matériaux de

construction , Fribourg » 50
Ptnl Mayer , matériau de eons-
.. ttuction, Fribourg > 50
H. Ch, Delgouffre , Fribourg » 20
U. Louis Genoud, député > 50
Pensionnat Jeanne d'Arc, Frib. » 60
H. Donzelli, architecte > 15
M. F. Daniels, piof. i l'Unir. » 10
Las Pères Dcmiaicains de l'Unir. » 200
J. Livio et fils, entrepreneur » " 40
M. Paolo Arcari, prof, k l'Unir. » 5
Imprimerie Bonny, Fribou-g » - 10
lili. F. Jœger et AU aine, Frib. • 30
Let Soeurs du Boa-Secours » 15
M., Qreber. înspecteur teplaint ; » SO
M. Paul Glasson, banquier . » . 50
H. Aloys GlassoD, banquier » ' 50
Anonyme 50 cent.

Total de la 2" liste ~* Fr. 3635
1" liste » 625

Tcttl Fr. 4260
Lss dont tont reçus : au bureau des

abonnements de la Liberté, avenue de
Pérolles et i la Librairie catholique N" 130,
place Saint-Nicolia

YOTATION FÉDÉRALE. DU 10 JUIN
Police des denrées alimentaires

ASSEMBLÉES -pQ-E-TJ-r¦ ATR.ITiB
DaMiNCHB 3 JUIN

Albeuve, Auberge communale, 3 h. Conf. :
H. Evêquoz.

Gruyères, Hotel-de-Ville,  ̂
h. 

ContjU.JL
, de Vevey.
Vaulruz, Hôtel-de-Ville, 2 % h. Conf. :

M. B. Collaud .
Chi l ld -Sain t -Denis , Cercle catholique.

Conf.;M, A. Berset..
Police det denrées alimonlaires. — On nout

écrit:
La campigne en faveur de la loi tur la

police det denrées alimentaires bat son plein
en payt de Gruyère. Dimanche dersi»r, det
aittmbléea nombreuses avaient ifmaltanê-
m.nt lieu à Vni ppsn? , Charmey et Belle-
garde, dant l'après-midi , tt & Bros dant la
soirée. Quelques jourt auparavant , II. Pro-
gin, réducteur , en passage A l'anberge de
Pringy, avait déjà traité oecationnellement
ce tujet devant un auditoire d'une cinquan-
taine de citoyeni.

A Vnippens , ont intéressante conférence
snr la question à l'ordre du jour a été don-
née par H. Brémond, professeur à l'Institut
cantonal d'agriculture , accompagné de
MM. Ody, préfet , de la Gruyère, Morard ,
président, et Pasquier, députe, qui ont éga-
lement prit la parolo. Charmey entendait la
parole compétente de MU. Ant Berset,
expert agricole , (triai, conseiller national ,
et Alf. Itelchleu , député. A Bellegarde,
parlait cn alltmand M. le D' Wirs, égale:
mant profes a sur à l'Institut agricole, pré-
senté par if. F,a*:!e Morard, négociant a
Balle. Esfio, k Broc , se retreurtient réunis,
dtnt la soirée , MM. Ody, préfet , Progin,
rédacteur, Reichlen, député, auxquels t'était
joint M. É- de Vev«y, directeur de l'E iole
d'agriculture et collaborateur de la loi sur
les denrée* alimentaires.

Dans ett «Urtritf lpcajitép, le confères-
eier principal faillit un exposé objictlf et
complet de la loi, tandis qua let orateurt
qui l'accompliguaient parlaient de cette

œuvre lé gislative à un point de rue plu
géuéral ou en faisaient ressortir tel articles
intéressant spécialement leurt cereltt res-
pectifs. A Broe, quelques objections furent
soulevées confie la loi, tuait ellea t'évanoui-
rent promptement devant lu claires et con-
vaincantes réponses de M. de Vevey et de
tu collaborateurs.

La campagne ainti mithodlqutment orga-
nisée se terminera demain dimanche, 8 juin,
par lea uiembléu d'Albeuve , Gruyères et
Vaulruz;.

Avlt. — Not ateliers étant fermée le lundi
de Pentecôte , la Liberlé ne paraîtra pu ee
jour-là.

Lea bureaux d'administration de l'Impri-
merie Saint-Paul et de l'Imprimerie catho-
lique ainsi que lu deux librairies teront
également ferais lundi, 4 eourant.

SERVICES RELIGIEUX
Collégiale  Salnt-aVIcola»

SOLENNITÉ DE LA PENTECOTE
A 10 h., office pontifical par Mgr Esseive ,

RéTérendlsslme Prévôt de la Collégiale. (Usss*
de Moz.rt  )

E«II«t. dts* BB. PP. Cotrdaslleva
StTWCE RELIGIEUX ACADEMIQUE

DlaiatXCH* 3 JUIN
SOLENNITÉ DE LA PENTECOT
10 s/t h., messe ba*se.

EtcllHe Notre-Dame
Dimanche 3 juin, aprè* les vèpre* de 2 b.,

réunion de la Confrérie da Rouir*, sermon
tranç.***, ehant dea litanie* (sans procession) ,
bénédict ion ia Sslnt Bscreœent.

Grande Conjjréijatlori de ls* B. V.
Marie. — Dimanche , 3 J U I D , solennité  de la
Pen ta cote , «B la cb a p a l l t  il S t i n t  Igoacs ,
le matin, à 6 V. k ,  messe bas** et eommnnlon
générale; le soir , à n V. h., réunion mensaslle.

NOUVELLES FINANCIÈRES
La semaine finit mal Nous laissions la

rente françsise 3 %, il y a quinzt jourt, ft
99,05 Hier, elle a clôturé ft 98 ,50 après avoir
inscrit 99,70 et 99,65. Ost une Traie dé-
route. Le Buste 5 % ett encore plas atteint;
après avoir fait 93,50 il dégringole ft 91,75.
Tout n'eat pat rote dant le métier de ren-
tter.

Ui fait caractéristique de l'état d'etprit
créé dana le monde de l'épargne, — il ne
s'agit plut det gros rentiers — par Ien inci-
dents politiques et les grèves, ett t'txcedent
de plut de trente millions du retraits tur
les dé p ôts de fonde aux Ca/sseï d'épargne
frauçtîiei depuis le 1" janvier au 20 mii.
Le mourtment lérieuz de retrait ne date
cependant que de quelquea semaines.

i A la Boute de Paris, let loti Fribourg
1902 te tont payée 19 fr., 20 fr. et môme
2L fr., dernier court coté.

L'escompte se maintitnt ft un taux élevé,
car il semble que la Banque d'Angleterre,
qui pourrait donner le tigntl d'nne baitie,
sVfforce au contraire d'empéchsr nne dé-
tente. Pourtant la Banque d'Allemagne a
réduit ton taux du 5 au 4 yx et la Banque
ansiro hongroise l'a diminué aussi d'un
V% %, «B 4-

Lei chosolatt passent un mtUTait quait
d'hture; il y a baisse tar . toute la ligua:
Tobler ft 130, Société générale 480, Vil-
lars 97.

Du 5 as 9 Juin, a Uea l'êmlttioa dts
40,000 actions nominatives dl 500 frtnet
da la Banque nationale suisso , au pair.

On tait que le capital est dt 50 millions ,
dont 20 millions tont déjft souscrits par lia
cantons at 10 millions par Ua Banque * d'é-
mission. Il rette done 20 millions à ïou-
crire ptr It) public suisse.

Sur le bénéfice ntt aectué par le compte
de profits tt pertes, U tera en prtmitr lien
prélevé 10 % pour lt fonda dt réserve
(maximum annuel 500,000 fr.) jusqu'à ce
que la réserv* ait atteint 15 millions. Sur
le bênéflci restant , il isra distribué aux
actionnaires un dividende de 4 % au maxi-
mum. Le surplus tera *t*ené aux cantons et
ft la Confédération, selon lta clausti fixée*
par la loi.

Pour notre canton, la Banque de l'Etat ,
ft Fribourg et dats tet agences , la Banque
ctntontle, lt Crédit agricole et indoslrisl , lt
Crélit gruérien et la Banque populaire de
la Gruyère pout chargés de recevoir les
lODseriptioni.

Let administrations tt let g«m dfiirenx
de garnir lear portefeaiUe d'au titre 4 %
de premier choix l'empreiwont de profiter
d'une casai bonne aubaiua

Dtrniert coux* :
OBLIQATIOKS

GonfétJéraUon i % dlff. l f f î  . ". : . OT lô
» ' 3 -S X 98 90

Etat de Fribonrg 3 % 1892. » . . .  01 —
» s» » 3 % 1903 87 60
» » > 3 «A 18991 Y., \ XI. . W 90
» » Valal*.6 % 1876. . . . . . 112 -
» > » i %  1882 100 50
» » .  » 8 - A  1898. • , , . . W, -

Socl(Sté de navigation ,) %, Keachatel
et lient. IgM . . . . . . . .  lûO -m

vi ' ie  de Fribonrg S Vs 1890, garanti
par l'Etat . . . . . . . . . .  95—

Ville de Friboarg 3 »... 1902, gu . . . 92 —
» » » 3 »/» 101 —
* » Bion 4 % 1880 . . . . . .  101 —
» » » 4 X 1902 ; . ; . . .  10050

Banqae de l'Etat 3 »/«- • 100 -
> » » 1 % et prime* . . .  67 —

flanque hyp. (allie 3 '/. Série H . . 83 50
Cals** hyp. frib. cédai* 3 •/< • . . .  9875
TramwR js de Friboarg 4 ' a . . . .  101 25
FanlcalaireNeavevill*-S--Plerre4«AX tel —
Lot HSpital cantonal 19 —

» Friboarg, 1898, de 20 fr. . . a  18 50
> dea eommane* frib. 3 ,"' dlff. . . 51 —

menons
Caisss bypoth. friboarg.» 620
Banqae canton, friboarg., 660
Crédit gruyérien 6x5
Crédit agric. et lad . Estaraj-er . . .  625
Tramway* de Friboarg 100
FanlealaireNsaveville-S'-Pierre . . 120
U*ln» de Monlbovon . 500
Cbocolat* de Villars de 100 fr. . . .  07
Fabrique de machine*, ord 200

» » prlv. . . . .  502 —
Chartreace suisse (Clémentine) . . . 5 . 0 —
Teinturerie de Morat 

•TJCOltl-Ta
Officiel des banques suisse* . . . . . • _ '.%
Privé » » *3«/»%

CHaVHOE
Sur la France pour 100 franci 99 92
Sar l'Italla » 100 lires 100 03
Sar la Bsigi qa* s 100 franc* 99 75
Sur l'AUemegne » 100 mark* 122 80
Sor l'A u tricha » 100 couroE.it» 104 70
Soi la Hollande > 100 florins 207 25
Sur l'Angleterre » 1 livre sterl. 25 18
Sor New-York • i dollar 5 18
Sar U Rallie > 1 rouble 2 65

DERRIERES DEPECHES
L'attentat de Madrid

Paarl» , 2 l u l D .
Les journtux publient une dépêche de

Madrid signalant qu'uno bombe de fortet
dimensions t été trouvée tout 1a porte
de la capitainerie générale, sur let lieux
mêmes de l'attentat de jeudi.

Le ministre de l'Intérieur dit pouvoir
assurer que l'auteur de l'attentat ett un
solitaire qui ns aérait pat, à l'heure
actuelle, sorti de Madrid.

Paris , 29 mal.
On télégraphie de Madrid au Gaulois :
Une affreuse btgtrre, qui suivit l' at

tentât , a cauté de nouveaux malheurs.
Des victimes n'ont ptt encore pu ôtre
identifiées.

I .ondrem , S ju in .
On minde de Madrid au Daily Tele-

graph :
On assure que let ambatsadeurs de

France et d'AUemigne avaient tout deux
prévenu Alphonie XIII, il y a quelques
jours, de l'existence d'un complot.

Londres , 2 jain.
Le Daily Telegraph annonce que la

police déclare que l'histoire publiée par
un journal anglais (Bvening Standard)
d' aprôs laquelle l'attentat de Madrid serait
le résultat d'une réunion d'anarchistes
qui ie terait tenue a Londres, eat de toutes
pièces fabriquée. .

BeHIn, 2juin.
Tout journtux consacrent des ariicl»>s

indignét à l'attentat de Madrid.
Berne, 2 j u i n .

M. Deucher, conseiller fédéral, a adressé
au roi d'Espagne le télégramme suivant :

*( tu Majesté Alphonse XIII , roi d'Espagne,
Madrid.

Profondément ému par la nouvelle de l'odieux
attentat dirigé contre votre angaite perionneet
contre celle de S* Majesté ia reine, nous prions
Votre Majesté de biea voalolr agréer no* vive*
félicitations de ce qu 'elle mê22s et 8a Majesté
la reine ont été a«tireut**.ent épargné*.

Aa nom da Conseil fédéral laisse
DBUCEKK.

Salnt-Péterabonrsj, 2 Jnin.
Au court det débats tur. la queition

agraire, le ' miniitre de l'Agriculture,
M. Sinsliiuski , et le ministre-suppléant de
l'Intérieur, M. Gourko, ont pria la parole.
Le premier a qualifié d'irréalisable le
projet de réforme agraire de la Douma,

Salut-Pétershcmrjf, 2 j u i ' a.
La douma a voté la clôture det débats

pour empêcher M. Courko à reprendre la
psr olle.

Le conflit entre la Douma et le cabi-
net t'accentue. De nombreuses pertonnes
du monde officiel reconnaissent l'impos-
sibilité de maintenir le cabinet Qore-
mykine,

IUs», 2 j u i n .
Quatre brigands ont pénétré hier à midi

dant lei bureaux de la compagnie d'assu-
rances Securitas gui sont situés au milieu
de la ville. Ils ont menacé le caissier de
coups de revolver et ont volé 500 rouble!.
Pendent la fuite un det. bri gands a tué
deux hommes et une vieille femme qui
panait et blessé mortellement un agent.
Finalement il a été abattu ft coups do feu
par un officier c'e polioe. On a retrouvé
sur iui l'argent volé. Les trois autres
voleurs te tont enfuit,

Varsovie, 2 J u i n .
Lei officiers de l'état mijor envoyéi

par le gouvernement central protestent ,
pour des raison* straté g i ques , contro le
projet d'autonomie de la Pologne.

Les excès révolutionnaires continuent .
Ges deux deniers jours, 8 débits d'eau-
de-vie ont été pillés.

Vienne, 2 jnia.
La Nouvelle presse libre annonce que

la constitution du nouveau cabinet, tout
ia prétidence de M. de Beck , peut être
contidérée comme assurée.

Straasbonrc, 2 juin .
La cour pénale a condamné l'ancien

commissaire de police, Stephany, pour
détournement! commit dant l'exercice
de ses fondions , à 3 moi» de prison et
aux fraia de procédure.

Washington , 2 Jain.
La commission compétente du Sénat a

décidé de ne pas laisser pénétrer à ras-
semblée comme.sénateur un Mormon éiu
par l'Etat d'Utah.

Berne, 2 jnin.
Le fœhn et la pluie viol«>nte qui tombe

depuis hier ont fait monter rapidement le
niveau de l'Aar qui a débordé dans lea
quartiers de la Matte et de l'Altenberg.
Lea turbines de la Matte sont arrêtées ;
les pompiers ont dû accourir pour aider
à évacuer les maisons mises en danger
par l'inondation. Vendredi soir, un
pontonnier du nom de HUbscher eat
tombé a l'eau et a'est noyé.

BDLL5TIH MBTKOROL06IQOS
Cïssrrs tiens

(• LsisrstsLr» fa Cb7*l*.tW faTsttelsss* 4» Trifccnig
Altitude 6U-

Uilitit* lit farts <• ii' il", btitils Iti < 41* «' ï ï -
X*« a 'uin 1BOR

lataosft-rst*

Mal T^T28~â730r3iTI«T"2; Juin

Mal | 27| gj 89| 30j 311 îe.j | Jalp-

•b-m. » 12 18 20 19 18 D 1 h m
1 1». *. 18 19 23 25 86 19 1 fc. *,tn.*. J5 J8 J9 _83 _21 Jg th. ».

KUatlDITi

785,0 ë- f-
720,0 §- -
715,0 |- a,

Twtaxoum* a.

8 h. m 1 69 74] 62] 601 651 601 66 8 E~5
1 b. « 60 42 38 42 30 52 a ,
• fa. I. | 631 70 K 50 60 80 8 h v

TscpCratcr , asaxtaa» daa* las
SI heures JO»

T*mp«ratar« ssir.lBaBv (m in
24 heures g,

rUaUstl>fa3Jin*IttS4V 35 5 mtn.
Vent g"2*» 8 O.

1 *»«e aostlsigUt«Ia«l«i nnsgenx
O- Phixauaxi., gérant

Lt RéTèrani Père Jattin Snmy» mission-
naire Capncin aux iles 3iychtlles ; Révérends
Sœnr Laurence Qomy, raligiense ensei-
gnante de Mtnaisgen; les frère * et cœurs
de la défunte, ont la profonda doalear de
faire part à tou ltnrt parents, amis et
connaissances , do décès de leur bien-timëe
mère 11 tœnr,

Madame Elise GUMY
n»!ts Clément

raryenn tendredi, 1" juin, aprèt ont longea
et cruelle maladie , et munie dt tou lta
itcoui de la Religion.

L-euiTeliuenut anra lien a Fribonrg,
le 4 juin, en Vifty* de l'Hôpital des Bonr-
gtoit, à 7 heares dn matin.

De Profundis,

Madame rtare A. Miebti tt parents rt-
mereient sincèrement toutes lea personne*,
Bpêdaltmtnt lamntiqui de Landwthr, VA4-
ainiitration des Eaux et Forêti tt ton per-
sonnel , pour ht nombreuses ntarquis de
sympathie qu'elles leur ont témoignes s i
l'occasion dn deuil qni Tient de lea frtpper.

h Kenaîssanec dn Plaisir de la g
Vls £e mvemtde l8aew I
fi'jlccroisseinent dn Sieo-érre I

est dû au Sanatogène lors- i" :
qua les nerfs ont perdu
leur élasticité et que ia Joio |
de vivre s'en va sous l'in- H
fluçnce des trouhles phy-
siques ou mentales. En
vente dans toutes les phar-> :

mactes,

BtMtbrt* (rslulln de Bauer S Cie., Bile,
SpilalsUasie 3.



Pharmacies d QMô
CMaVNCHS 3 JUIN

l'hai-m-iclo Thurler et
Kcehler, rus d» Lausanne, 13,

Pharmacie I. Esseiva,
rue du Pont-Suspendu , 109.

Les pharmacie-; qui ne sonl
pas d'office les joui» férié* sonl
fermée* d* midi an lendemain
mutin.

COMMERÇANT
sérieux et capable
actuellement cher de bureau ,
cherche place de confiance.

Offre* i Z. -Y., case postale,
I IS47 , Lausanne. 22*0

k mmm
nne maison comprenant loge-
ment de 5 chambres, cuisine,
grange, écurie, un peu de ter-
rain altsnant avec jardin , ton-
taine, iun-.u- .-o électrique, située
au centredu village de Belfaux.

S'adresser à Jaqnet . huis-
sier , à Grolle ».. U2512F S2Û7

A VENDRE
& six minulf s de la gare de Fri-
baurg une jolie petite pro-
prlaT-taS, maison de t logements
et dépendances, écurie, remise,
atelier, environ une pose de
verger. Facilité de paiement.
Prix avantageux.

S'adresser par écrit sous chif-
fres A. Z. 500, poste restante ,
Frihourg. 2817

i remettre, pour cause de santé
CAFÊ-BBASSERIE

bien situé, 5 arcades angle de
rue, terrasse; loyer et patente
14CO fr. ' et appartement de 3 piè-
ces compris. Rapr. 8000 fr. Anal
triu. -.v . Rien des agence*.

Offres sous Wclî91ôX , i Hai-
sersttin et Yogler. Genève.

On demande, dans une fa-
mille catholique, pour le l" juil
let, un -

feuie garç on
de la campagne, ayant passé
15 ans et sachant traire, comme
domesti que pour environ 1 s/g an.
Bon traitement et vie de famille
sont assurés . Qage selon apti-
tude £01 S0 fr. par mois. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande.

S'adresser ft M. Otto Gerber,
agriculteur, k Herstwjl (So-
leure). S1177Y 2208

ON DEMANDE

un domestique
sachant bien le service de mai-
son et entretenir un jardin , ainsi
qu'une bonno cuisinière.

Adresser lee offres sous H2578F
t l'agence de publicité Baasen-
ttein et Vogltr, Fribourg. 2212

A VENDRE
den montons de race, cbez
le lai lier , i Noréaz. 2214

UNE JEUNE FILLE
parlant le français et l'allemand
et en possession dun brevet ,
cherche une place dans un bureau
ou une bonne famille. 2203

Adresser les offres sous H2571F
à l'agence de publicité Baasen.
ttein et Vogler.Fribourg.

A LOUER
denx chambres meublées,
is. Pérollea.

Adresser les offres soun B.2568F,
i l'agence de publicité Baasen-
ttein et Vooler.Fribovra. 2202

A. LOUER
on appartement

de 7 pièces, au 2"» étage, Grand-
Une $ cour et terrasses; soleil
et vue aur la vallée de la Sa»
riae. Vastes dépendances Entre,: ,
25 juillet prochain.

S'adresser à M. Perrier,
juge fédéral , Lansanne, et

S 
our visiter à M>» Henriette¦errler, Qrand Rue , 32,£¦»• étage. H881F 813

ON CHERCHE
pour tout de suite, pour une fa-
milielda deux personnes, aux en-
virons de la ville, une
jeune fille

pour aider aux travaux du mé-
nago. 2101

S'adresser i Eaasentttin et
Vogler, Fribourg, soUs chif-
fres II2518F.

»• A LOUER -afe«
au Schœnenbtrg, nn appar-
tement de 4 chambres et dé-
pendances.

S'adresser iU.Aag- Fasel ,
an Manège. 1125551»' 2 ÎM

X loner, pour le 25 juillet , à
la Grand'Rue , un

«âi&S»
arrrière-maga8in, cour vitrée.

S'adresser : Grand'Rue, 53,
!>' étage. H2500F -3151

BANQUE NATIONALE SUISSE
(Loi du 6 octobre 19Q5)

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

A VENDRE

iên&ê ê'Mê
ATTALENS, Pension de l'Hôtel-de-Ville

Altitude 800 m.
Instal la t ion moderne, bains, douches, lumière électrique, grande

salle pour banquets de noces et sociétés. H25801»' 22 -i
Cuisine française. Prix modéras.

Recommandé ft Messieurs les touristes et voyageurt.
Cha Navoy. propriétaire.

millions de francs au fonds-capital de la Banque
La loi iôdérale aur lt Btn^uo nationale suisso du 

6 octobre 1905 a fiz^ k 60 million! de franca le fonds-capital de la Banque , divisa en
cent mille actiont nominative! de cinq cents francs chacune. Ge ctp ittl doit être intégralement souscrit et U moitié doit en ôtre versée le jour où la
banque commencera tet opérations.

Ge capital doit ôtre fourni de la manière suivante :
Deux cinquièmes sont réservés aux cantons , proportionnellement au chiffre de leur population do résidence ordinaire, ou en leur lieu ei place

aux banques cantonales.
Un cinquième est réservé aux banques d'émission actuelles , proportionnellement à leur omission effective au 31 décembre 1904.
Lea deux cinquièmes reliants, de môme que let quotes-parts non souscrites par let cantont 'et let banques d'émission teront mis en

souscription publique.
Tout let cantont et toute! lei btnquei d'émission ayant décliré souscrire intégralement lei trois cinquièmes du fonds-capital de la Btnque

nationale tuiise qui leur sont attribués par la loi, le Département fédéral des flnincei, en exécution de la décision du Conieil fédéral suisse du
11 rnti 1906, met en souscription publique les deux cinquièmes qui restent , toit :

Fr. 80,000,000 en 40,000 actions nom. de 500 fr. oHàoune
BANQUE NATIONALE SUISSE

aux condition! suivantes : T
1" La souscription a lieu au pair.
2" Lés souscription! devront ôtre adressées ,

du o au 0 M uin 1906 au soir
à l'un des domiciles dési gnés ci-après, où l'on peut se procurer des formulaires de souscription.

3? Ne peuvent ôtre admises que les touicriptions de citoyens suisses, ou celles det raisons tocialet et det pertonnes morales domiciliées en
Suisse ou des corporations ayant en Suisso leur principal domicile. Chaque souscri pteur ne pourra s'adresser qu 'à un soûl domicile de
souscription. Les citoyens suisses domiciliés à l'étranger devront, dans leurs souscri ptions , se légitimer comme tels auprès des domiciles
de souscription et ceux-ci attesteront, aur le bulletin de souscription , là qualité dé ressortissant suisie du souscripteur .

i," La répartition interviendra aussitôt que possible tprès expiration du délai de souscription et sera portée par lettre à la connaistance des
souscripteurs. Ainsi que le prévoit la loi, la préférence sera donnée aux petits souscripteurs.

5° Le premier versement de 20 %, toit 100 fr. par action, t'effectuera le 10 juillet 1906 au domicile auprès duquel la souscri ption a eu lieu.
6" Pour ce premier versement , chaque souteripteur recevra du Département fédéral dei finances un certificat provitoire nominttif qui ett

incessible. Les certifies!! provisoires teront , lors d'un second versement de 30 % du montant nominal, remplacés par des titres défioitifs
que délivrera la Btnque nationale suisse et qui porteront les signatures en fac-similé imprimé du président du conieil de binque et du
président de la Direction générale, aimi que la signature manuicrite du fonctionnaire chargé de la tenue du reg istre des actionnaires;
cei titres attetteront le versement de cinquante pour cent du capital souscrit. L'appel du second vertement, soit de 30 % du montant
nominal , te fera par le conieil de banque, après approbation préalable du Conseil fédéral et moyennant un avert issement d'au moins quatre
semaines , avant le jour d'ouverture det. opération! de la Binque nationale. Le vertement de ces '80 % t'effectuera auprès dés mômes
établ issements  qui auront  reçu la souscription et ie versomont des premiers 20 %.

7" Les souscripteurs qui n'auront pas opéré le premier ou le second versement dans les délais âxét teront tenus de payer un intérêt moratoire
de 6 % et pourront encourir, après troit sommations demeurées sans résultat , la déchéance prévue par la loi.

8° On peut te procurer det prospectus détaillés et des formulaire! de souscription auprès des maiion * de binque indiquées ci aprèt. ; •Berne, le 26 mai 1906.
Au nom et par délégation du Gonseil fédéral suisse

Le chef du Département fédéra, des finances , .
COMTESSE.

Les demandes de souscription et let versements peuvent être adressés sans frais aux maison! de banque ci après désignées
FRIBOURG Banque cantonale et ses agences

à Bnlle, Morat, Estavayer et Cliû-
tel-St-Denis.
Banqne de l'Etat île' -.Fribonrg et
ses agences à Bnlle, Morat, Cousset,
Chûtel-St-Denïs, Romont et Tavel.
Banqne populaire suisse.

» Weck, Aeby et C,e.
> A. Glasson et C*°.

mÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊmÊÊÊÊÊÊm
i BUIS Bïï MC-iom

1 Station alpestre, à 1065 m. s. m. (canton de Fribourg) '
Merveilleux séjour d'été

Position unique pour let sports d'eau et de montagne
Vue magnifique , grand para , promenades' San*'U

forôt et sur le lao, pèche, poissons renommés, croquet
et law a tennis , excursions dans les montagnes, dans
la Gruyère et le Simmenthil.

Eaux sulfureuset et ferrugineuses , bains d'eau mi-
nérale, douches, nains dn lac, euros do lait. Grands
salons , salle de lecture, restaurant, billards. Table
abondante et choisie. Prix modérés. Prosp:' franco.
Transport journaUer da voyageurs et correapondances.
Poste et téléphone é l'hôtel. Médecin à l'hôtel. 1843.

| Snlson I" juln-15 septembre

—..M.,——
SALLE DES CHARMETTE8

¦•a»-*»*'̂ »---*-»"*»**"»»--̂ *-.-"»--"*»--*"-.̂ ^

Mercredi t? juin 1906, à 8 ^ h.

UN SEUL CONCERT
DONNÉ PAB, LE

Trio Bergmann
Ada KIMLA Elsc RENARD

du Théâtre de Berno. dû Théâtre de Berne.
Olla llIMtla

cantatrice de Prague.
DIRECTION : M. Paul Wœff , Kapellmelster, du Théâlre de Berne.

PRIX DES PLACES :
Rotonde, 1 fr, ; galerie et jardin , 50 cent.

PUBLICATION
Ensuite de ia pénurie d'eau filtrée qui

résulte des hautes eaux consécutives et de
la forte consommation de ces derniers joura,
Messieurs les abonnés sont Instamment
priés de l'économiser autant que possible
jusqu 'à nouvel avis. E2328P £ois

Les écoulements inutiles sont interdits.
LA DIBEGTION.

f Hab & UUIMtj iliiLEMiE
Adolphe -Nigg, Romont

Faux BallalguBS & coulait x.
Grand choix de ionrehes américaines

OUTILS AGRICOLES EN TOUS GENRES
Cordes pour chars à foin.

Prix modérés. Qualité garantie.

., .Di!'--- t,« Ï.ATNS d'OTTENï.EUE , ï:ia.oconansaouurii •"*¦—• ~ — — ———- ¦—— u. .n.«
Téléphone. — Altitude 1430 m. — Téléphone.

Saison du 15 juin au 15 novembre
Station cUniatéri(|ac de la rang

an sud de la cbslne da Gurnigel, aa centre d'ane superbe
situalion alpestre, abritée. Importante source ferrugineute,
renommée etricommondée par MM. les médecins. Eaoz sulfu-
rouses de premier ordre. Prix modérés. Dam&ndez prospectus.
Bat de courses intéressantes  pour familles et sociétés.

nn domaine de 60 poses , avec bon bdtitntnt , situé aa bord d'une
Station climat. OBE RIBERG près Einsiedeln. ro°*«. •> *•»*•* <-'*¦•} ™*f», *' W n-»-"-»»» d'nne t."<> principale.r Affaire  tret avantageuse.
1120 m. d' nltit . Hôtel et pension De la Poste , bien recommandé Bénéfice assuré. Prix : 48,000 fr .
et fort fréquenté Belle position et excursions variées dans prairie* Exige au comptant 5000 fr.  H2575F S218
et forêts. Prix de pension avec chambre, de 4 fr. 50 * 6 fr. (4 repas). S'adresser par écrit, sous chlflres A. B. C, 300, poste restante ,
Prosp. par IlobU-Kuhn. H2622Lz 2164 Fribourg.

FBIBOUBG : Banqne A. Xnssbaumcr et C'°.
» » BT. Bettln et Cto.

~ » » I<éoii Daler.
» » d'épargne et de prêts.

Bulle : . '' Banane poxralaïte tic la IJrnyère.
» Crédit gruyérien.

ESTAYAY JBB : Crédit agricole et industriel de

fr.Ji FOTiuau/.'/v .*.

de la

CONCOURS
Il est ouvert un concours parmi Messieurs les architecte»-,

pour l'établissement des bâtiments nécessaires à l'installation di
lUospioe de Fégely, ft MonterHelan.. - £061

S'adresser , pour détails et conditions, à S!- Io not. Blanc, 1
I'"rlljimru, ou ft H. le curti de I'OPIIHIIK ICN (l,ac).

Les plans et devis devront être déposés jusqu'au SO jnin.

AUTO-GARAGE
Boulevard de Pérolles, Fribourg

Etablissement moderne , ouvert jour et nuit
Grand atelier mécanique, aoec f osses

Ventes, ré parations , transformations en tous geuees.
Xickelsge . Emtillage.

Charge d'accumulateur!.- -
Location de voilures , Automobiles Richard-Unie, Dufaux.

Peugeot, C. I. E. M. , etc., neuves et d' occasions , depuit .800 tr.
Motocyctettot . Zedel 3 % HP, 2 cylindret

(magnéto ou accum.);
Bicyclettes neuves , depuit 150 fr., avec roue libre.

STOCK MICHELIN
Enveloppes rondes et plates

STOCK GAULOIS .;....
Accessoires.

HUILES,  GRAISSE
T-6ia-œ*-?-ao*er-H!.

Se recom mandent ,
Charles Guidi & CJc.

Mises de fleuries
Jiesff ist*T-s:U I: de raprès-mldl , à /•,%oe Lentl tny, une quantité de lot.d'environ nne pose, tonsuSSen loin maigre et marais , iïïSau bord de la ronts Lenu™-
Gor«erey. Payement ft terme

L'exposant : 'Ad. Bongftrd ,

On demssnde ft louer unsvilla
tn ville.

Adresser les offros & Ba a-- -.sttin tt Vogler, Fribourg, ta*,',chiffres H251S.F. ïhjr *

MISES PCBLIfllJES
On -vendra en mises publiant,

le mardi C jain , dès 9 h. iùmatin, et de* S b. du Joor , an
*.»• étage de l'auberge del'Helvétia, une quantité d.
meuble* tels que : lits, ]ii ,-t ,
commodes , divans , cbiffonniêrei'
lavabos, tables de nuit, tabitsrondes et carrées, chaises, bufleudoubles ct antres, une macfaig,
ft coudre , nne pendule, gûeetlingerie, vaisselle et qaantlù
d'objets dont le détail serait trou
long ft énumérer. Le tout taxé*bas prix.

On demande de suite datu
un bureau un 22lf-S8i

* gras &-®iE8s
actif et Intelligent , de prèféreu:*
connaissant les deux langues,pour travail facile et lucratii.

Adresser les offres ft l'agtnci
de publicité Baastnsttin tt Te.
gltr, Friboura, sous HÎ2687F.

On cherche, de suile, poujaller en journée, nne

bonne couturière
Adresser les offres, sous chif

fres H2572P, a l'agence de pabl!.
cité Baattnittin yooUr, tFribourg., , et 2204

ÛLM ©S-SAHfiS
pour une maison de laplace ,a
jeune hommo
connaissant le français et Vallt*
mand et sachant calculer rapi-
dement.

S'adresser ft l'agence de publi.
cité Baasenstein et Vogler, fr i.
bourg, sons H2558». 2198

m imm
pour le 85 jolliet bel

appartement
au Z"> étage, et une jolie cl.ua.
bre, au rez de-chaussée, rue d-
la Préfecture , 209. 2009

A loner nne

chambre pour onvrier
S'adresser au magasin, rut it

Lautanne, 52. B2418F îÇS»

A LOUER
Kor entrer ft -volonté, nn joli

gêment composé de plnsieori
chambres, jardin ; aacentred'iin
village, avec épicerie si on le dé-
sire. " 2165

Adresser le* offres sous chiffres
H2609F, ft l'agence de public!.»
Baasenstein et Vogler , Friboum

Autarbçnzine.
. GARBURE

T-âl -̂p-E-CON"***.
H2463F 2126


